
D 57 ARGENTINE: LES EVgHEMENTS DU DIOCESE PS LA RIOJA

Le 26 aofit 19720 la police procédait à l'arrestation des PP. Antonio Gill 
et Enri Praolini, Appartenant au diocèse de La Rioja ¡, ville de l'intérieur du 
pays située à 1*200 km de Buenos-Airea, ces deux prôtres exerçaient leur minis­
tère dans cette capitale de la province* Da militant chrétien laïc était éga­
lement arrêté peu de temps après» -

Ces détentions s'inscrivent dans la cadre d'une campagne dirigéepar le 
gouvernement contre les évêques« les prStres ét les chrétiens travaillant. &
1* évangélisation dans une ligne pastorale de libération*

L ’intervention de l'évtquaf du diocèse, Mgr Enrique Ange^elli, fut nette et ' 
déterminante; il était en effet parfaitement conscient que, dans cettl canpagne 
de persécution, les victimes en étaient aujoutsd*hui ceis personnes, mais que, son 
véritable objectif était 1'Eglise. Cette campagnes pour but de combattreune 
ligne pastorale précise, celle qui va dangf X» sens des orientations du Concile 
Vatican II, de Medellin et du document de San Miguel, approuvé #n 1969 par 
l'épiscopat argentin* _ ‘-v1

Aux dires de la police, l'arrestation des deux prStresetdu militant 
Ilianes fait suite à une perquisition effectuée par 3la police local« à ta 
fiamadita, lieù-dit situé à 25 ko de la capitale de la province* Là, toujours 
selon sa propre version, la police aurait trouvé des trapts 000) d* i*îBP 
(Aimée Révolutionnaire dit Peuple), un groupé armé d*inspiration màjftçisttt* Elle 
aurait également.: trouvé dés explosifs* . '

La police confisqua les traçts et procéda à 1*arr«station immédiate du P.* 
Praolini* Arrestation qui se déroula sur la voie publique et de façon specta­
culaire, Le P* Praolini n rexerçait pas son ministère dans la région de La Bama- 
dita* Son arrestation est dûe au fait qu'il avait pr&té ef. voiture au P* Gill, 
chargé paatotfalement de la zone où se trouve <*e lieu-dit*;

Le lendemain, 27 août, le P» Antonio Gill est convoqué â la Police Fédérale« 
Il Bry rend en compagnie de l'évoque Angelelli, et après une longue conversa- 
tion, il s*entend dire qu'il peut s'en aller, mais qitfil doit revéni# le len­
demain car le juge fédéral de la "justice anti-subversive** (justice politique 
créée par le régime) serait là pour recevoir sa déposition#

Le jour suivant« 1*évêque et le prâtre se présentent comme convenu; ils 
constatent que le juge de la justice spéciale” n*est pas 1&0 La po&icé fédé­
rale invite le prStre à l'accompagner à La Bamadita pour vérification* La même 
invitation est faite àl'évSque; mais celui-ci ne pouvant lès accompagner« il 
est décidé qu’ils se retrouveront au siège de ¿a Police Fédérale après la- dite 
vérification«) Au bout d'un certain temps, Mgr Angalelli grèvient au. siège de 
la police; il constate alors que le P* Gill n'est pas allé & La Ramadita, mais 
qu'il a été arrêté et mis au secret9 C'est à partir #e cette date que lè P. 
Antonio Gill et le P» Praolini restent au secret pendant dix jours*

La situation dans laquelle vit l'Argentine est celle de l'arbitraire juri­
dique; elle est significative d'un pays où n*existe plus aucune garantie cons­
titutionnelle ou légale« Un trihünal ’’légal” a é£é institué ai» bénéfice d*un 
pouvoir politique discriminatoire»

Le jugé de la Justice Spéciale & La Rioja *
Le juge César Black vint de Buano6*Àires pour V'instruction des prévenus«

Les avocats de ces derniers déposèrent aussi tôt un recours d**'habeas corpus"; 
mais ils furent traités sans considération aucune et reçus dans le hall de la 
police fédérale. Il faut sisïiaI®r i6i que le juge s'installa dane les dépen­
dances de la police féjiirale* mais qu'il resta sous juridiction de l’Armée,
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selon la nouvelle réglementation des forces répressives appelées "forces de 
l’ordre". Ce fait est trsè important, car caest 1*époque où l'Araéa d© Terre 
et les Forces Armées en général dirigent une campagne de "persécution idéolo­
gique", eiÿütilisant tous les moyens (illicites) à leur portée, contre les chré­
tiens qui ont prij au sérieux le renouveau d® l'iSglise et qui s'engagent aux 
cStés du peupleo

Déroulement de 1*opération en dehors de la juridiction locale
Toutes les forces de "l’ordre" ont été mobilisées pour une vaste opération 

atteignant toutes les régions de la province dé La Rioja» Opération faisant 
partie d'un plan mis en application pour justifier les arrestations arbitrai­
res d*ordre essentiellement politique»

Dans une solidarité entière avec le peuple, avec les prêtres ar­
rêtés et aveo le militant chrétien Illaneas, l*év§que de La Rioja eut un® en«* 
trevué avec le gouverneur de la province» Hé Luchessi, au cours de laquelle 
il lui demanda des explications sur le déroulement des événements« Ainsi qu’il 
1*avait déjà déclaré à la presse« le gouverneur lui répéta que tfes arrestations 
avaient été opérées en dehors du cadre de sa juridiction; elles relevaient de 
Celle de la justice anti-subversive, dont la compétence s'étend parallèlement 
à la justice de la province et à la justice fédérale ordinaire,»

Une demande d'"habeas-corpus" déposée par Ieévêque de La Rioja fut repoussée 
par le juge fédéral qui se déclara incompétent dans un tel "cas" relevant du 
"tribunal anti-subversif"» c'est-à-dire de la justice politique«

La présence du juge Black, du "tribunal anti-subversif", à La Rioja
Habituellement, les détenus sont immédiatement transférés à la capitale 

fédérale de la République pour y être mis à la disposition des juges "spéciaux"« 
Dans le cas présent et à la date du 11 septembre, la Fo Gill et le jeune Ilia- 
nez étaient toujours incarcérés au siège de la police fédérale de La Riojao

C'est en effet le juge principal qui est venu en personne sur las lieux du 
conflit; c'est lui également qui fait 1”instruction du procès. Un fait attire 
l ’attention: par son refus d'abceptei la présence de 1* avocat de la défense« 
le juge cherche* dès le début des interrogatoires, à faire pression sur le 
prêtre arrêté pour qulil avoue "s*être servi de son sacerdoce pour inciter lés 
jeunes à la violence et à la subversion"» Le PQ Gill est ainsi obligé d'assti- 
rer sa propre défenses il s'élève vigoureusement contre les accusations qui lui 
sont faites; il se refuse à répondre auss questions qui sortent du domaine de 
l'inètruction judiciaire; et il dénonce l’existence de mobiles étrangers à 
la cause en phase d'instruction»

L5instruction terminée, les avocats sont autorisés à rencontrer leur client, 
après qu9ils se soient d'abord vus refuser leur ¡présence, puis accorder le 
délai légal de 24b. (dans le Cas présent, la loi est appliquée) pour déposer 
un recours en nullité au vu des contradictions flagrantes de la justice durant 
la phase d !instruction» •

A la reoherche du juge spécial
Les avocats eurent bien du mal à présenter leur recours en nullitéo En ef-» 

fet, Mo César Black, le "juge spécial" venu de ftuenos-Aires, était introuvable 
à La Rioja« Les avocats se virent dans l'obligation de recourir à un notaire 
pour certifier que leur demande avait été faite dans les délais prévus par la 
loi o Au cours des recherches faites pour retrouver le juge, on le découvrit 
finalement dans un restaurant du centre, le "Sussex"» en compagnie du lieute­
nant-colonel L&vallos, commandant du régiment local«

Après avoir reçu le recours^ le juge déclara aux avocats de la défense1 qu'zl 
lui fallait se rendre immédiatement à Buenos-Aires et qu'il leur ferait par­
venir la réponse par le courrier«) La centralisation n'est pas seulement d'or­
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dre économique, mais aussi politique; et, dans le cas présentt la justice est 
dépendante des décisions de la capitale,, Les provinces de l'Argentine ne peu­
vent accorder aucune garantie à leurs citoyens* en raison de la création do 
ce tribunal spécial.

La libération du P» Praolini« Le décret de prison préventive contre le
P. Gill et Illanea
Sntreteraps* le P. Enri Praolini ee voit libéré pour défaut d'accusation« 

Quant au P- Gill et au jeune Illanez, ils ee voien*t appliquer la mesure de 
prison préventive et 1»ordre de leur transfert à Buenos-Aires est donné* Hais 
l’incertitude demeure do savoir ’’quand et comment” aura lieu le transfert«

Des mesures arbitraires sont prises par la police fédérale concernant les 
visites auxquelles ils ont droit« De plus, fait inhabituel,, l'autorisation de 
leur porter la communion doit être sollicitée auprès de la police fédérale par 
l rintermédiaire des avocats de la défense.

La convocation du peuple chrétien et de l'enseable du peuple de La Rioja
Avant de rapporter les faits qui se déroulent par la suite, «t afin de 

mieux mesurer leur signification et leur portée« il convient de rappeler que 
Là Rioja possède "un embryon d’histoire nationale” de haute signification et 
qui illustre le grand dilemme argentin d'aujourd'hui? devenir un» ’’nation” ou 
rester une ’’colonie”* ânbryon formé dans la Intt« des meneurs (caudillos) 
argentins régionaux qui« à La Rioja, s'appellent CHACHO PESALOZÎA, FACUNDO 
QUIROGA et FELIPE VARELA*

L’autre élément fondamental dont la connaissance est nécessaire pour saisir 
le sens et la portée de la ’’convocation” d« 1® évêque de La Rioja, Mgr Enrique 
Angelelli, est l'événement populaire par lequel s'exprime la fusion
de l’histoire du peuple avec sa foi chrétienne, ét qui se réalise chaque année, 
le 31 décembre à midi, au son des cloches sonnant à toute voîéé: le TINCKüNACO.

Le "Tinclcunaco” (mot qui signifie '’rencontre” ou M retrouvailles'1} est une 
procession qui fait ée rencontrer, d’un cité la statue de 1*Enfant»Jésus
- revltue des habits de »aire de la ville, accompagnée du "Grand Inea” et des 
”Allisn» pendant que l’on joue sur un tambour oaractérisfcique et que l'on 
chante le ‘ïinckunaco qui exprime en mSme temps ce mélange d'histoire et de 
foi ainsi que le cri de souffrance et d'espoir de 1 * indien et^créolej de l*au-* 
tre cSté la statue de Saint Kleblas ~ patron du diocèse et dé la province, à 
la peau brune, revêtu des ornements d°évêque, accompagné du "Grand Lieutenant” 
et des lieutenants "promosantes" ainsi que par tout le peuple» Arrivé devant 
le Palais du Gouverneur.* le peuple de La Rioja fait trois génuflexions rituel­
les devant 1’Enfant^maire« en signe de reconnaissance de son caractère de 
Dieu et de chef, et en signe de consécration pour la nouvelle année; le peu*» 
pie exprime ainsi son désir de marcher en compagnie de l’Enfant durant tous 
les jours de l fannée qui va coamenaer» Cette rencontre est l'expression d'une 
réalité profonde, car c’est dans la personne de 1 1 Enfant-maire que se conôré** 
tise la fusion de la race indienne et de la race espagnole et que ,se manifeste 
le souci des gens de marcher ensemble dans le sens de la construction de 1’ 
histoire et dans la fidélité au "pacte” scellé solennellement dans ce 
"Tinckunaco".

Le rappel de cette toile de fond était nécessaire pour, comprendre la portée 
religieuse et politique de la convocation extraordinaire de l1évêque de La 
Rioja à une célébration du "ïinckunaco" en dehors da la date habituelle«

Pn moment décisif dans l'histoire de La Rioja et de l'Argentine
La Rioja est l’une des nombreuses provinces de l'intérieur du pays ¿'former 

la triste"banlieue" de la "métropole” qu'est Buenos*Aires« "L’intérieur” de 
l ’Argentine, auquel on n’a jamais permis de se développer et de se libérer8
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de sorte qu’il continue à être le fournisseur de la capitale fédérale» "L*in­
térieur", qui n’a pas droit à la parole depuis cent ans, ' depuis l'époque 
où disparurent les "caudillos" régionaux.

L ’arrestation des prêtres et du militant chrétien Illanez constitue un élé«» 
aent supplémentaire d verser au dossier du Climat de persécution dans lequel 
vivent les habitants de La! Rioja qui voudraient eren prendre une fois pour 
toutes aux causes profondes du retard régional et de la dépendance interne ou 
externe»

La situation qu*affrontent le peuple et l'Eglifl* de La ïlioja, dans ses as­
pects économiques, sooiaux et politiques* est la même que celle dont souffre 
le pays dans son ensemble., Aussi«, le geste de 1*évêque Angelelli, des prêtres 
et de la communauté chrétienne ainsi que du peuple tout entier, est-il un mo­
ment du cri du peuple argentin luttant pour ne pas demeurer une colonie et res­
ter sous la domination, dans la dépendance et dans l'appauvrissement»

L*appel au gouvernement de la province et à la justice régionale-
Au moment des arrestations, 1‘évêque convoque l'ensemble des prêtres du dio­

cèse.. Ils délibèrent durant toute la journée du 30 août su* la situation. Les 
religieuses et les communautés chrétiennes se réunissent de leur côté avec le- 
même objectif.

A 19 h 30, les prêtres de La Rioja se rendent à la cathédrale en compagnie 
de 1*évêque, ainsi que la population convoquée à 1*improviste* A l'intérieur 
du temple, après avoir revêtus les ornements liturgiques, ils font une célébra­
tion de la Parole. Quand celle-ci est terminée? deux jeunes viennent présenter 
l'offrande du pain et du vin qu'ils déposent sur l'autel* L*évêque s^adresse 
alors au peuple présent à l'assemblée pour leur annoncer que, durant l’absence 
de deux des prêtres du presbytérium détenus de façon injuste, 1* Eucharistie 
ne sera pas célébrée. Il demande au peuple de contâàuer à prier jusqu'à minuit 
devant le Saint“Sacreraent exposé*

Aussitôt après sa déclaration, 1'évêque se rend en compagnie des prêtres 
au Palais du Gouverneur pour s’entretenir avec H* Luchessi» Au cours de 1*eiw 
iretienç ils lui font ressortir que, en tant que chef de ta Rioja, c'est lui 
qui assume la pleine responsabilité du respect des droits les plus élémentaires 
de la personne humainef droits actuellement violés* "Comme peuple de La Rioja, 
déclare 1*évêque, nous avons l’impression de vivre dans une province sous 
Inoccupation* Kous vous reconnaissons comme le représentant du peuple”»

Au sortir du Palais du Gouverneur, à 21,30 h, le groupe se dirige vers le 
Palais de Justice* Là* face aux juges du tribunal Supérieur, réunis sur la 
demande expresse de llévêque et des prêtres, ceux-ci déclarent:’ "Kous. venons 
à vous comme à nos juges”t "nous vous demandons d'assumer votre entière res­
ponsabilité de citoyens et de juges de La Rioja* pour la défense et le respect 
des droits de la justice, aujourdfhui violés"» Les juges gardent le silence» 
embarrassés qu'ils sont par le problème soulevé et par le conflit qui pourrait 
surgir entre eux et les ’’tribunaux spéciaux"* expression politique de la jus­
tice du gouvernement central. Devant le silence .des juges, le groupe déclareî 
’’Votre silence nous fait comprendre que les juges doivent parler pelî et peu» 
sre beaucoup pour agir correctement; nous espérons que votre silence vous ai­
dera à prendre les décisions qui s’imposent"*

Puis 1'évêque et les prêtres retournent à la cathédrale pour continuer à
prier avec le peuple rassemblé.

La signification de ces événements
Dans le contexte de La Rioja et du pays, les démarches d'un évêque de ’’l'in­

térieur", de son clergé et de la population locale se revêtent d'une grande 
signification, fin posant ce geste, 1 »'Eglise locale assume pour son propre compte
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la tradition des "oaudillosM régionaux qui vit dans 1« sang d*un peuple décidé 
à ne pas se laisser faire et à refuser la centralisation de la capitale fédé­
rale? par le biais d'nne coterie militaire transformée en parti politique, 
la capitale cherche à imposer à tout prix, par la répression et ls torture, 
ses objectifs politiques de continuation des privilèges, que ceux-oi soient 
des privilèges de classes, ou des grands centres métropolitains du pays, ou 
des intérêts internationaux au service desquels se trouve l'anti-peuple 
d’Argentine»

Ce geste est celui du fédéralisme et de la libération des zones de l'in­
térieur; c’est l’Egliee qui le pose aujourd'hui à partir de la vie du peuple 
et dans sa portée historique et chrétienne.

La convocation extraordinaire du "Tinckunaeoft
C* est dans ce contexte que 1*évêque de La Rioja procède à cette convocation 

par un "avis au public". Voici le texte de la convocation}
"Parce que le Seigneur m'a placé à la tête de l'Eglise de La Rioja;
"parce que . j* ai entendu et compris la clameur de mon peuple auquel je dois 
"de servir dans la fidélité et avep lequel je dois m’engager;
"et paree qbe de gfaVes événements, lourds de souffrance et d*espérance, 
•’viennent de marquer la vie de La Riojat
"Je te convoque, , Eglise de La Rioja, ainsi que tout homme
"de bonne volonté et tout le peuple de la villa, et je t* Invite à renouve- 
"1er la Rencontre de Saint-lîicolas et de 1* Enfant «maire, au cours du tra­
ditionnel "Tlnokunaco", et à prier Dieu notre Père pour La Bioja et la 
"patrie, conscients que nous sommeô d'Stre les protagonistes de notre destin, 
"Je te convoque aujourd'hui, 1er septembre, à kh de l'après-midi, devant 
"le proche de notre cathédrale, sanctuaire, de Saint-Hicolas» Ton évêque«"
Par cette déclaration publique, 1*évêque du diooèse donne toute sa signi­

fication. à la convocation« Normalement, cette cérémonie du "ïinckunaco" ne se 
réalise quô le 31 décembre* Mais parce que l'évêque sait ce que représente 
cette pi'ocession et parce qu’il demande au peuple de ne jamais se convertir 
en "ant¿«.peuple", il exige la réalisation extraordinaire du "Tinokunaco".

La suite des événements
L'évSque fait ¿onnaitre sa décision au gouverneur de la province» La pro­

cession est prévue dans ses formes rituelles et dans sa aignification tradi­
tionnelle,. Il s ’agit donc diun geste religieuaç«, Le gouverneur donne des gaw 
ranties pour sa réalisation, et il prend personnellement des inesuVes en ce sens. 
La police locale doit veiller à son déroulement normal.

La convocation est rendue publique par l'intermédiaire des communautés 
chrétiennes et par les hauts-parleurs des quartiers« Il convient de souligner 
que le journal "El Independiente" est le seul organe de presse de la ville à 
publier le texte de la convocation« au mépris des pressions officielles, comme 
il a l°habitude de le faire au sujet des événements concernant l’arréotation 
des prêtres»

Dans la matinée du 1er septembre, joui du "Tinckunaeo", le gouverneur de la 
province reçoit la visite du lieutenant-colonel Lavallos, commandant de la 
garnison loGale, qui lui transmet l'ordre reçu du 3e Corps d*Armée ayant à sa 
tete la général Alcides Lôpez AufranO et qui interdit la réalisation de la ce- 
iîéaonie. A l'heure de midi du mime jour, soit quatre heures avant lé début de 
la procession, le gouverneur s’entretient personnellement aveo 1 ’évêque, et il 
lui communique la décision du Ministre de l'intérieur; il lui demande également 
de faire porter la décision ministérielle à la connaissance du peuple par les 
moyens locaux de diffusiono

A partir de ce moment, la station radio du lieu LV4- (Radio Joaquim Gonzalez:)
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et une voiture équipée d*un haut**parleur, avec un policier à son bord et au 
son de la marche de Saint Laurent,' intiment 2e peuple â ne pas assister à la 
.Cérémoniea Les alentours de la cathédrale et les rues adjacentes sont garnies 
d’importantes forces de police pour empêchei* les gens de constituer des groupes 
et les obliger à maroher deux par deux afin d'emplcher leur participation,,

Seules les cloohes de la cathédrale ne sont pas réduites au silence» Elles 
oarillonnent trois fois pour appelé* le peupleo

La procession
Puisque 1»interdiction ne concerne pas l'intérieur de 1*église» il est dé» 

oidé de faire la procession dans la cathédrale au cours d'une messe concélébrée 
avec la multitude qui déborde de l'église»

Après la lecture de l'evangile* i*év§que s'adresse au peuple de La Bioja; 
il réàffirnie la signification de la "Rencontre'1 & il dénonçe l'injustice commise 
et invite le peuple à vivre dans la foi les récents événementso

L?évêque pr«nd la décision de fairè porter la statue de Saint-Nioolas sur 
le porche de la cathédrale sous la direction des Pap8tfreoM traditionnels» Puis 
l°év$que demande que la statue de 1'Énfant»maire soit plaoée sur le pjBBche dfr 
l'église St François où elle est gardée. Il explique alorA
que, tant que le Ministère de l*Intérieur à Buenos-Aires interdira la réalisa­
tion du "Tinckunaeo", Saint«*IIicolas et 11 Enfant-maire ne pourront se rencontrer» 
Après dix minutes d°expositi«m de la statue de Saint-Nicolas sur le porche, et 
après le chant traditionnel de l'hymne à Saint«*Nicolas, le saint patron est 
ramené à l'intérieur du temple« Une Bible est déposée par l*ér&que sur l’autel 
au nom des prêtres et de la communauté chrétienne» afin que. tous puissent ve­
nir la signer et qu°elle soit ensuite porté» aux détenus se trouvant à quelques 
centaines de mètres de la cathédrale derrière les barreaux du commissariat de 
la poliçe fédérale» Hais il ne fut pas possible de leur remettre cette Bible, 
même après la demande faite au juge fédéral de la ville, car il fallait 1®au­
torisation du juge spécial (tribunal anti—subversif), le Dr César Blackf de­
meurant à Buenos-Aires* C11 est du moins ce que déclara le juge fédéral de La Sio-jSt*

La réunion des prêtres » des religieuses et des laï'çs
Le diocèse n ’arrSta pas son travail habituólo Bien au contraire* Le ^ sep­

tembre eut lieu à la Maison de la Culture une réunion des prêtres et des re­
ligieuses pour une réflexion théologique et pastorale sur le théines WL*Eglise 
et le Monde aujourd'hui à La Rio^a"» Elle avait pour but de faire ressortir„ 
à la lumière de la, foi et de l'histoire locale, les appels destinés aux prê­
tres* aux religieuses et aux laïcs, et contenus danB la situation oomplexe 
mais porteuse d ’espérance de La Kioja»

Des réunions parallèles de laïcs eurent lieu également, .mais séparémentt 
afin d1éviter la répression policière et de leur faire courir des risques de 
licenciement ou de sanctions administratives*

Nouvelles détentions
Le 5 septembre, deux militants chrétiens du Mouvement Rural, Carlos Dimarco 

et Rafaël Sifré» sont arrêtés au village de A&inga* sous l*accuaation de 1 
"branchement clandestin d*électricité1’o Ces arrestations relèvent de la rnSme 
ca.apagne d»intimidation» Dans le cas présent, c'est le Mouvement Rural Diocé­
sain qui est visé; on cherche à intimider les paysans et à eniplcher la réali­
sation de la Coopérative du travail CODETRAL, décidée par le gouvernement de 
la province et dont le siège se trouve dans le village en question»

L 5attaque déclenchée contre ces militants et contr¿ les paysans est destinée 
à empêcher la mise en oeuvre d*une solution visant à mettre un terme à luex-" 
ploitation qui règne depuis toujours et qui accorde à quelques personnes le
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privilège de la possession de la terre et de la distribution de l’eau, que 6e 
soit dans les latifondias, dans les minlfondiaa, ou que ce soit dans le cas 
des terres "indivises" (sans titres de propriété). •

La coopérative de travail CODBTRA représente peur La Rioja une expérience« 
non seulement de solidarité et de vie communautaire« mais aussi d'une nouvelle 
conception plus chrétienne de la propriété,» Mise en oeuvre* elle aérait un 
modèle de solution applicable à d’autres populations dans d*autres départe** 
mente de la province, car elle permettrait de supprimer les terres improduc­
tives, d’augmenter la production par Remploi des «ayons techniques, et de 
coordonner la commercialisation des produits én confiant aux paysans la res­
ponsabilité de leur distribution et du contrôle des prix*

Le conflit de^ 1*Eglise de La Rio.jas une étape de la campagne déclenchée par
le pouvoir politico-militaire contré ï 1 Eglise conciliaire '
L ’information que nous venons de donner à partir du détonateur que consti» 

tue l’arrestation de deux prêtres et d'un militant chrétien, dépasse nettement 
le cadre d’une anecdote<>3I3epeut être caractérisée comme un nouveau pas dans 
la campagne systématique déclenchée par le pouvoix* militaire contre une ligne 
pastorale déterminée, relevant du Conoile Catican II, de Hedellin et de San 
Higuélo

Cette çaapagne d »intimidation* destinée à empficher en Argentine la inlse en 
place .d*une pastorale de libération, est organisée de façon intelligente et 
planifiée* •.

Qui dirige cette campagne î
Elle n*est ni élaborée ni menée par le gouvernement de la provinccr* C'est 

évident dans le cas de La Hioja® Ses instigateurs en sont les Fores» Armées, 
et, dans la plupart des «as, 1»Armée de Terre et la Marine» Avant mlne de re­
cevoir le communiqué du Ministère de l'intérieur, le gouverneur Luchessi a re­
çu des ordres du commandement du 3e Corps à*Armée, c * eet-à-dire du général 
Alaides LÔpez Aufranc« C'est le 21 aodt que ce général a iendu visite à La 
Rioja et qu'il a maintenu des contaets "de routine" atfeo les chefs militaires 
en poste à La Rioja» Et c'est le 26 du mSrae mois que commencent les arrestations 
ainsi que les mensonges et Calomnies jetés en pâture à 1*opinion publique«

Avant d'en venir à la campagne déclenchée depuis quelque temps en Argentine,
examinons encore le cas de La Riojao

Quand la pastorale diocésaine commence à appliquer une ligne de libération, 
divers secteurs atteints ’’dans leurs intérêts* commencent à se mobiliser» En 
1$69« le "Document des Plaines de Là Rioja”,qui analysait la situation drama-, 
tique de cette région, représentait le cri de» "Nul ne vaut plus

„.qu’un. autre sur cette terre", selon l'expression d rùn ancien "caudllle". Il 
faut ajouter à ce document trois autres déclarations consignées au terme de 
trois semaines pastorales» Il faut aussi ajouter les deux documents élaborés 
en réponse à l4affirmation du gouverneur Iribarren dBaprès lequel "l'Eglifi«' 
se mêle de politique et de choses qui ne sont pas de sa compétence"elle est 
accusée en l'occurrence de se laisser mener par "des forces de gauche"», Ces 
documente s'intitulent» "L'Oise de La Rioja pari«" et "L'üSglise de la Eioja 
continue de parler".

La ligne directrice de ces déclarations est éelle d'une option pastorale 
faite par 1!Eglise diocésaine avec son évêque, ses prStree et ses Chrétiens: 
une pastorale de libération, vue à partir des pauvrss et Conformément au Con**
cile, Medellin et San Miguel«

Cette définition provoqua logiquement les réactions de ceux qui voyaient 
leurB intérêts mis en jeu* Au lieu d ’une Sglise considérée et utilisée çoaae 
garantie de leurs intérlts, ils découvraient une Eglise au service des pauvres
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et prête à subir X© même sort qu'eux* C 5est à partir de ce moment que commen­
cèrent à se produire des fôenaces. dirigées contre les prêtres, les chrétiens 
et a§3e 1}évêque, dans le but de les amener à réviser leur ligne pastorale»

Ainsi peut-on classer dans cette catégorie les faits suivants: 
la résistance renoontrée auprès des patrons et des pouvoirs publics par.les 
coopératives et les syndioats désireux de commencer leur travail; les menaces 
contre le syndicat de La Laja et contre le ?% Suis à 01ta| 1*agression per­
pétrée contre le Po Pachefca et ses camarades de Santa Cruz (Famatina) attachés 
à défendre le peuple contre 1*exploitation d'üne tierce personne; la bombe 
déposée à Aminga au siège du ilotrvement Rural pour l'empêcher de s» développer 
et pour s’opposer à la naissance de la coopérative du travail CODETRAL; la 
campagne de diffamation dirigée contre les Petits Frères de 1*Evangile à 
Suriyacot et qui sont sous surveillance policière depuis qu'on les considère 
comme des "subversifs" et des ^communistes"; la perquisition effectuée par des 
éléments des Forces Armées et sur 1‘ordre d'un ministre* a u siège de la com­
munauté de La Sierra de Los Quinteros, suspectée d'être une Hécole de gué­
rilla" ; la persécution dirigée contre les gens et les mouvements populaires? 
les calomnies dirigées continuellement contre 1*évêque» contre des prêtres{ 
des religieuses et des laïcs»

Il faut y ajouteri la suppression de la messe dominioale à la radio, grfice 
à laquelle 14 évêque pouvait communiquer chaque semaine avec les populations 
les plus éloignées du diocèse; et le dernier fait en date* l'arrestation des 
PPo Praolini et Gill, ainsi que du jeune père de famille Carlos Illanea*

Tous ces faits« joints à d'autres, illustrent la campagne orôhestrée de 
manière à cacher la grave situation dans laquelle se trouve la région et à 
faire taire une ïïglise qui s'efforce de plus en plus de mettre en oeuvre une 
pastorale libératrice, en cheminant avec le peuple et en partant de sa vie»

Pn réseau d * information ♦
Toute oeite campagne est alimentée par le travail continuel des services de 

renseignements î Service d*Information de l'Etat (SID2), Service de Henseigno- 
ments de 1®Armée (SIE) et Service de Renseignements de 1*Armée de l'Aifr (SIA)«

Non contents d'avoir à leur disposition quelques-uns des volumineux dossiers 
de la police» les responsables de ces services, ont également des intérêts éco-* 
nomiques dans "1» Exploitation irrationnelle des terres”, dans le contrôle de 
la distribution d'eau et autres activités '’illicites*1 o Les services d'informa­
tion destinés à garantir la sécurité de 1'Etat répondent donc aussi, à La 
Rioja comme dans le reste du pays, à des intérêts subalternes et particuliers*

Ces services sont sous la dépendance des Forces Armées, en particulier de 
15Armée de Terref étant donné la prépondérante de celte dernière sur les autres 
Armes» Dans le ¿as de La Rioja où un chef des Forces Armées est en fait le vé- 
rotable gouvernent, il reçoit ses ordres et ses Consignes des autorités mili­
taires du 3® Corps d'Armée pardessus le Ministère de l'intérieur; et cela* 
bien que le commandant en chef des Forces Armées soit co-président.

Le but de l'opération: intimider 1'Eglise
A La Rioja, le sens et le but de cette campagne d'intimidation et de déni­

grement de lfEglise sont clairs:
1) On cherche à neutraliser la eapacité de dévouement et de service des reli­
gieuses, des militants chrétiens et des prêtres dans leur effort d ,évangéli.satio
2) On cherche à affaiblir un© "ligne pastorale" qui répond fidèlement au chemin 
officiellement tracé par 1*Eglise â Vatican II* à ï-iedellin et à San Miguelo 
Une "pastorale de libération" qui, à La Rioja, acquiert une valeur particulière 
et une force spéciale, en raison de la cohésion de la communauté chrétienne 
autour de son évêque qui vit véritablement avec son peuple;
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3) Còtte campagne e8t déclenchée parce qu’une telle "pastorale d® libération", 
en Argentine comme dame 1*ensemble de l ’Amérique Latine, met era causo les 
’’etructi.tres d*oppression” et le ’’projet national"' qui maintient 1» peuple 
en esclavage (à La Riojà; cette réalité s'offtfe dans toute sa froideur)» On 
cherche ainsi à faire dévier 1‘üglise de son rôle libérateuro

Les étapes de cette caia pagne
On peiit définir les principaux moments qui caractérisent cette opération:

1) Paire apparaître les prêtres, les chrétiens et les religieuses soucieux
d1 évangélisation et travaillant au milieu du peuple & sa prise de consci<*aca* 
ftommo des "subversifs"* des "guérilleros", des apBtres de la Violence, etcj
2) Les faire apparaitre comme séparés de la véritable "doctrine de 1*Eglise"# 
celle qui prlch» "l'amour"* "la paix", "l’imité", etc* en montrant qu*ila 
prfehent "la haine" et "la lutte armée" comme là seule issue possible, qu’ils 
fomentent la division, non seulement entra les citoyens* mais également entre 
les familles et dans ies familles* etc. On peut, vé**if ier l*erfist«nee de Oetto 
façon de procéder en analysant 1*ensemble des affiches financées* distribuées 
et placardées dans tout le pays par les soins des services de renseignements;
3) Faire apparaître cos chrétiehs, ces prêtres, cas religieuses et ces évêques 
comme des "marJcistea";
4} Enfin, pans aucun scrupule, les diffamer au plan de la morale et de leurs 
comportements®

Les destinataires de cette campagna publicitaire
1) CQ sont en premier lieu, en Argentine* las importants secteurs des classes 
moyennes» Celles««!» en effet* sont particulièrement sensibles aux valeurs 
de ”l9amo'ar", de "la paiE", de "l°tnité", etc» en raison de 1*éducation reçue; 
2} Ce sont ensuite les seoteurs ecclésiastiques sensibles & ces «Urnes valeurs 
des c lasses moyennes; ils ne perçoivent pag l^çar^g^ère^ldlologique de cette 
campagne j car ils mettent ces valeurs d8 àraau?/v~,ae paj.^8? a°unité voulue par 
le Christ5 sur le mSme plan que "la paix" et "l»unité" imposées par le régime. 
Ces mêmes seoteurs cherchent â profiter de catte campagne de dénigrement perur 
empScher 1®adoption par l5Eglise d’une pastorale de libération, afin de main­
tenir le statu quo en neutralisant toute conversion dans le sens du Concile* 
de Medellin et de San Miguel»
3) Ce sont enfin las représentants diplomatiques des pays accrédités auprès 
de ^Argentine* en particulier le Honoe apostolique; cette campagne permet 
de Créer un climat favorable à une plus grande "perméabilité” du Saint-Siège 
aux pressions exercée^ par le biais dôe ambassades de l’Argentinè au Vatioan 
et à Boas* et aux "rapports" faussés de certains évêques»

Tout ce qui vient d^être dit concerne 1*ensemble de 1*Argentine
Le problème n*esfc pas seulement celui de La Bioja0 Bien qu'il ait bénéficié 

dc une application particulière dans cette provinoe, il relève cependant d 3une 
planification nationale,»*«

(Suivent les descriptions des cas les plus saillants de ees der** 
nières années: les PP» Carbone, 2#arate, Bojas (Cordoba); l*évlqu© 
de Goya (Norma Morollo); les trois prêtres d# Rosario; les <Sio« 
cèsee de Kefconquists, de Santa Fé; l9évêque dft Neuquen; le Mou­
vement des Prêtres pour le Tiers-Monde)

Un groupe de chrétiens 
I*a Hioja, septembre 1972
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